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Empereur d ’ Occident .

Afin de maintenir la gloire de l ’ Eflat , '(® C0J
Dans mon cbmencementie voulus entreprendre , 1‘

,
Deconfervermes droits .- mais dedans un combat îï 10.0‘

le fus enfin vaincu far le lape Alexandre , :.ptt t

A) il

S I jamais Prince fnt doué de belles ‘S
’1 ^0

qualitez,on peut dire fans flaterie8c
auec vérité , que ce fut Frideric . Son éle- ? ‘e fy
&ion au préjudice du fils de l ’Empereur f ^ck

Conrad Ton oncle , &c la fidelité que luy S!îi p»
jurèrent tous les Princes Sc Seigneurs
d ’Allemagne , fi toft qu

’ il fut élêué à
cette dignité , montrent affez fon me- ? <|

'jflr
rite , veu mefine qu

’aucuns de fes de- sautai
vantiers tout chargez de vertu ' qu

’ils 3^ j,
eftoient , ne montèrent point lur le « iij ,
Thrône,fans l’3Ùoirauparauant difpu-
té par les armes . Les exploits qu

’il -fit,
& les batailles qu

’il gagna , tant pour
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CLVII . Emperevr . ai7
la conferuation des privilèges de l ’Em¬
pire , que pour l ’

agrandiflement de la
Chreftienté , prouuent éuidemmenc
qu

’il eftoit le plus vaillant & le plus
redoutable de fon fiecle. Enfin fit mé¬
moire , fa clemence , fa libéralité , &c
mille autres vertus faifoient deluyun
Héros autanc parfait , que fon peuple
le pouuoit ïouhaiter . Il fut ( urnommé
Barberonjfe , à eaufe que ton poil eftoit
de cette couleur . Auffi - toft qu

’ il fut
fur le Thrône , il ternit en bonne in¬
telligence tous les Princes d ’ Allema¬
gne , par les Seigneuries qu

’ il leur par¬
tagea félon leurs metites . Depuis il
païfa en Italie , où il fe fit couronnée
par le Pape Adrien IV . La priCe & la
ruine de la ville de Milan cftant vne des
a&ions plus remarquables de noflrc
Prince , & ce qui la caufa , cftant ar-
riuê lors qu

’il eftoit dans l’ Italie , ie
croy qu

' il ne ferait pas hors de propos
d’en inftruire icy le ledfeur , afin qu

’il
connoifle le jufte fujet que Frideric
auoit de la traiter ainfi jeftantnon feu-
lementdu devoir d’un hiftorien de rap¬
porter les adtions mémorables , mais
auûi d’en faire connoiftre les caufes &
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aiS Fridhric Bareerovsse ,
l ’origine. Comme l ’Empereur eftoit
donc encore en Icalie , les Ambafla-
deurs des Milanois le vinrent trouver,
& après luy auoir juré obeïïfance , le
fupplierent d’aflujettir à leur ville celles
de Corne & de Lodi , luy promettant
qu

’outre les frais de la guerre dont
ils le rembourferoient , ils luy donne¬
raient encore vne grande fomme de
deniers ; ce qu

’il leur refufa , difant ,
Lors que vous aurez, quelque plus iufle
entnprifi a exécuter , venez me la
tommimiquer , te vous écouter ay.
Cette réponfe que les Milanois de - -
voient attendre d’ vn Prince tel que
Frideric,les fit foule ver contre luy , $£
auffi - toft ils luy refuferent des viures
pour fon armée , qui eftoit à une
lieue de Milan , quoy qu

’il les vouluft
payer ; ce qui caufa leur ruine , comme
nous verrons cy - aprés : car Frideric ne
voulant pas s

’arrefter davantagedevant
leur ville,afin de donner le temps aux
habitans de reconnoiftre leur faure , fut
vifiter plufieurs villes de la Lombardie ,
qu

’il s
’alTujettit,après en avoir ravagé

rpielques -vnes . De là il revint en Al-
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C L VII . Em p e re v R . 2î 9
à Ladillaüs Duc de Boheme,pour re-

compenfe de ce qu
’il l’avoit bien fer-

vi en fon voyage . Auffi -toft qu
’il fut

forri d’Italie , 1e Pape Adrien eut guer¬
re contre Guillaume Roy de Sicile , qui
peu apres fit la paix avec fes Légats , 8c

luy fit de grands honneurs 8c de riches

prefens,en recompenfe
' defquels Adrien

luy donna le titre de Roy des deuxSi -
cilcs . Frideric ayant appris cela , 8c
eftant fafché de l’honneur , que Guil¬
laume fon plus grand ennemi avoit

reçu d’Adrien , refolut de s ’en venger,
8c pour cela commença de difpofer
des Prelaturcs 8c Bénéfices fans l’au-
thorité ny confirmation du Pape ; ce

qui alluma quelques difcords entre eux,
qui toutefois furent appaifez bien-toit

après,par la paix qu
’ils conclurent en-

femble . Cependant les Milanois en¬

orgueillis de ce que Frideric les avoit
lailfez impunis , crurent qu

’il ne les
avoit pas ofé attaquer , 8c avec cette
bonne opinion d’eux-mefmes ils luy
déclarèrent la guerre , 8c ruinèrent les
villes de Corne 8c de Lodi , qu

’il ne
leur avoit pas voulu accorder. Fridc-
iic indigné deccprocédé , marcha cou-



Î. JO Frideric Barserovsse ,tre eux avec une bien plus grande ar¬
mée , que celle qu

’il avoit menée en
fon premier voyage d’Italie , & après
leur avoir emporté quelques Châ¬
teaux , il leur envoya dire que s ’ils
vouloient fe remettre fous fon obcïf-
fance , il leur pardonneroit : mais eux
bien loin de ( e fervir de cette offre
pour conlerver leur patrie , firent une
furieufe fortie fur les troupes Impé¬
riales . Cette façon d’

agir pou fia à bout
la clemencede Frideric,qui en mefme
temps fit donner l ’aflaut à la ville,
iufqu’à ce que les habitans voyant
qu ’ils ne luy pouvoient plus refifter,
enuoyerent leurs Ambaiîadeurs , qui
vinrent la telle & les pieds nuds , cou¬
vert de mefehans habits de toile ,
ayant une épée & une potence pen¬dues au col , faifant voir par cét équi¬
page ce qu ’ils avoient mérité , qui
( dis - je ) vinrent en cét eftat , demander
pardon à Frideric , lequel eftant tou¬
ché de compalïion pour eux , le leur
accorda,fe contentant de faire couperla telle aux principaux de la révolté.
Mais depuis ces obltinez s’eftant foû-
lcvcz , $4 ne luy voulant point rendre
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CLVII . Emperevr . * 31
obeMance , il s’opiniaftra tellement
contre eux , qu

’ il prit la ville par for¬

ce , $c les obligea à la démolir de leurs

propres mains , après leur avoir donné
la vie,voulant montrer à cette fuper-

benation,qu
’il eft ttes-dangereux d’a -

bufer de la clemence de celuy qui cft
en toute façon noftre Supérieur. Pen¬
dant ce temps le Pape Adrien eitant
mort , les Cardinaux élurent Alexan¬
dre III . mais Oélavian s

’eftant fait
élire par quelques Cardinaux amis de
l’Empereur , qui eftoit ennemi d’ A¬
lexandre , & s’appuyant fur la fa¬

veur qu
’il avoir auprès de luy,luy dif-

puta le Siégé Apoftolique , & le fit

nommer Viéfor IV . Frideric feignant
les vouloir accorder , fit aflembler les

Evefquc-s de fon Empire en la ville de

Pavie , où il appella auffi les deux par¬
ties : mais Alexandre n’

y ayant pas
voulu venir , Viétor qui s’

y trouva,
fut reconnu pour vray & légitimé Pa¬

pe par les Evefques , qui déclarèrent
Alexandre fehifmatique & retranché
du corps de l’

Eglife . A peine le
véritable Souuerain Pontife eut ap¬
pris cette iiouiiellc , qu

’il s ’en alla
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232 Frideric Barberovsse ^
en France , oû il excommunia l’Anti¬
pape & Tes partifans .Les affaires eftoient
en cét eftat , lors que Frideric ayant re .
duit l ’Italie en fon obcïflance , fut ap¬
pelle en Allemagne pouc appaifer la
guerre , qui s ’eftoit allumée entre Guy
&c Guelfon ( fameux Chevaliers ) pourcertaines injures que Guy avoit faites à
Guelfon . Ayant efteint cette guerre ,il retourna en Italie , pour la troifief-
me fois , où il mena le faux Pape Viélor ,
qu

’ileilablitdans le faint Siégé , apress’eftre rendu maiftre de Rome , &c en
auoir chaifé Alexandre & ceux de fon
party ; cela ne fe fit pas fans grande cf-
fufion de fang , qui fut faite en plu-
ficurs batailles , que Frideric livra à
ceux qui s’eftoient liguez avec les Ro¬
mains . Apres qu

’il eut fejourné quel¬
que temps à Rome , la pefte qui y de¬
vint fi grande , qu

’elle emporta plus de
la moitié de fon armée , l’

obligea d’en
fortir , & de retourner en Allemagne , où
il hérita des richefïcs du DucdeSuau -
bc fon coufin , qui luy fervirent beau¬
coup à lever une puilTante armée pour
retourner en Italie , où il apprenoic
cpie les Lombards faifoient baftir voc
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ville nommée Alexandrie, pour lade-
fenfedu Pape Alexandre , Se que les
Milanois avoient réedifié leur ville , SC

qu
’enfin tous s ’apreftoient à luy faire

vne cruelle guerre. Ces nouuelles luy
firent reprendre la tou te d’ Italie , àdef-
fcin de s’ en emparer ; ce que ie Pape
n’eut pas pluftoft appris , qu

’ il fit pu¬
blier que le premier Prince d ’Ailema -

gne qui s’empateroit de l’Empire , fe-
roit le véritable Empereur , en ayant
exclus Fridenc par ion excommunica¬
tion . Frideric alTregeoitpout lors la ville
d’Alexandrie , & auoic piis déjà plu-
fieurs autres places , quand Henry Duc
de Bavière,fils de Henry le Superbe pre¬
nant l ’occifion de cette publication
pour s’

emparer de l’Empire,corrompit
les foldats de Frideric par les grandes
recompenfes qu

’il leur promit , s’il vc -
noit à bouc de fon deflein . Les foldats
fous efperance de gain , le déclarèrent
Empereur, & abandonnèrent Frideric ,
difaat qu’ils ne vouloient pas davan¬

tage rendre fervice à un excommu¬
nié . Frideric fe voyant ainfi aban¬
donné , fe déguifa en artifant , &c s’en¬
fuit en Bouigogue, ( patrimoine de fa



Fribeiuc Barcerovsse ^
femme , qui eftoit fille de France ) où
auec l ’aide de fes alliez , il leva vnear - f\ . .
mée,qu ’il mena en Allemagne. Y eftaijt
arrivé,il ajourna Henry à fe venir jufti - - :1fc
fier en une journée Impériale : mais
Henry ne s ’

y eftant pas trouvé , il don- ï 'f '
na fa Duché à Bernard , qui luy fit la
guerre , & qui s

’
empara de fes biens.

Frideric ayant donné de grandes recom-
penfes aux Seigneurs qui luy avoient :; : .f
eflé fidellcs pendant fon abfence , les sfefc»
incita à le fuivre en Italie avec tout ce
qu ’ils pourroient lever de foldats , où rit 'A
il fut pour la cinquième fois . Ses en- . .uü
nemis venant au devant de luy , l ’at- s\ay, .\t
tendirent dans vne plaine proche la mh
ville de Corne , où les deux armées .uij (
s ’eftanc rencontrées , le combat fut ex- n
tremement bien foûtenu de part & :£j 1(

*
A

d’ aucrc : Toutefois ccluy qui portoit v ;--l’
enfeigne de l’Empereur , voyant que ;&ïa!les troupes Impériales commcnçoientà ,fe lafler , s’enfonça dans les efeadrons

ennemis , & en fit un eftrange carnage ■,
néanmoins apres avoir fortement com-

^ ;
batu , & ne pouvant plus refifter à un
fi grand nombre de foldats , il fut mis
en pièces avec fon enfeigne , à la yeue
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C L VI I . E M P E R E v r ’
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de Fridcric , qui voulant venger fa morr,
s

’
avança jufqu’au lieu où il avoît perdu

la vie . Là s
’eftant batu courageufemcnt

avec fes ennemis , tant que fon
cheval fut tué fous luy , il demeura

pour mort fur la place , dequoy les Al-
lemans s’eftant apperceus , prirent la
fuite laiflant la victoire aux Milanois.
Apres cette défaite , où l’on croyoit que
Frideric avoît perdu la vie , les Alle -
mans furent h effrayez qu

’ ils ne fça-
voient quel party ils dévoient prendre.
Cependant Frideric ayant demeuré juf-

qua la nuit parmy les morts , fe fauva
dans la ville de Corne , où il refolut pour
donner la paix à fes fujets , 5c la liberté
à fon fils Othon , de faire la paix avec
le Pape , qu

’il fut trouver à Venife , où
fon fils avoît efté fait prifonnier après
ayoir perdu une bataille navalle contre
les Vénitiens . Là ayant renoncé aux in-
veftiturcs , il fe jetta aux pieds du Pape
pour les luy baifer , lequel le voyant
ainfi humilié, luy mit le pied fur la

gorge , & fit crier par ceux qui eftoient
autour de luy , ce vetfet tiré du Pfalme
90 . Tu marcheras fur l’

Ajpic & le Ba-
filie , & fouleras au pied le Lien &

1
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le Dragon A quoy Frideric répondit', y -' '
Ce neft pas à toy a <y«t te rends ch bon - P ' '
rieur , mais à fàint Pierre , de qui tutiensla place. A moy & h fàint Pierre , ré- jisdpondit le Pape . Enfuite il luy donna .£■:.! S-l’ablolution , ôc la paix fut conclue
arreftée de cette façon . Frideric après ■{•%’X.cette paix , voulant pour couvrir farc- ;, ;^bellion contre l’

Eglife , luy rendre quel- .■• unque fervice , ayant appris que Saladin
6 jp1{jSultan d ’

Egypte avoit repris fur les
Chrcftiens la ville de lerufalem , & s

’é-toit prefque emparé de toute la Syrie, ,st!il fc croila avec Richard , Roy d’ An- ,gleterre , Philippe , Roy de France ;
purs allant contre luy avec une puif- qfaute armée , il remporta % luy trois '

^célébrés viéfoires . Plus pourfuivantfes
conqueftes , il le chalfa de la Syrie , &
prit fur luy la Ciiicie , d’où il fitfortitles Sarrasins en grand defordre . Saladin
efpouventé de l ’heureux fuccés des ar¬mes de noftre Prince , elloit dans le
delfein d ’abandonner l ’

Egypte , lors
que Frideric , par vn malheur impreveu ,eflant extrêmement échauffé , entra à
cheval dans larivierede Scare pour s’

yrafraichir , où il fe noya , n ‘
ayant pû
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CL VII . E M PE R E v R . 237
eftre fecourudes fiens pour la trop gran¬
de rapidité de ce fleuve . On ne doit
pas s ’eftonner de cette a&ion , puis
qu

’il l ’a toujours pratiquée pendant fa
vie , & s ’en eft mefme fervi vn iout
pour défaire une troupe d’Italiens , qui
le voyant de l ’autre cofté de la riviere
d ’Adde fe mocquoient de luy : car ayant
pafTé ce fleuve à la nage furfon cheval ,
& eftant fuivi de fes meilleurs Capi¬
taines , il leur fit reflentir par leur fan-
glante défaite , ce que c’eft que de mé-
prifer des Princes,qui ont le courage &
les armes en main pour fevégerde l’in¬
jure , qu

’on ' eur fait . Sa mort déplora¬
ble arriva le io . Iuin de l ’an ir <jo . après
avoir régné 37 . ans,3 . mois & 7 . iours ,

■U eut deux femmes , Adele qu
’il répu¬

dia à caufe qu ’elle eftoit fa parente -,
l’autre fut fille de Renaud , Comte de
Bourgogne , de laquelle il eut cinq fils ,
dont Henry eftant l’aifné , luy fucceda .
Il eut pour devife ces paroles :

Qui nefeit diJfimuUre, nefeitregnare .
Celuy qui ne Içaic pas diilimuler, ne

fçait pas regner.



138 Frideric Barberovssî
Sous cét Empereur , l’an 1179 . k

Pape Alexandre III . fie convoquer à
Rome le onzième Concile General,
& le troifiéme deLatran,où trois cens
Evefques , aflemblez condamnèrent les
Heretîques Albigeois,Vuaudois, & plu»
fieurs autres , & annullerent les decrets
des Antipapes Vi &or , Callifte , 8c Paf-
chalj & enfin arrellerent beaucoup de
chofes concernant l’éle &ioa du Souve¬
rain Pontife .
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